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BédivéM ppar " X>'«aMlta«fliMit Prlmtln •• yw M^r C.

àl'UalTCffalté (aval

laiuuB». vrofMflMr

.:„,»î^
devra pas chercher dat» ce qui suit autre chose qu'un résumé suc-cnct et. par conséquent, mcomplet des conférences publique? qui oTéïd^«ces, cet hiver, à l'Université. Passer en revue auelau« «n. hL i •

.aénopénes .nétéorologiques. en étudier I^^utt^l esirn^Sconnaissons, en faire l'application au climat de notre province surï^tTJJS?ae Québec, voila le but que le conférencier s'est eflForce^d°Sd«
"*

Il y a peut-être lieu d'espérer que, grâce à cet ««eignem«,7'élémenUire
1 dee viendra a quelques lecteurs de faire des observatSns métSSul'Ils ^apercevront bien vite que celles-ci sont aussi faciles quwSnt« 2Scompter les jouissances personnelles qu'elles procurent paî surerok

Ces notes se liront avec plus de profit, si on suit sur la carte les indicationsgéographique quelles mentionnent. Une mappe-monde et une irtê di "apiovince de Québec, sont parfaitement suffisanteT

V.f..ZA l-~^ météorologie est l'étude dti météores, c'est-à-dire
1 ctude des phénomènes physiques qui se passent dans l'atmosphèreL atmosphère est l'enveloppe gazeuse qui entoure la terre. Elle se com-pose essentiellement de deux gaz. l'oxygène et l'azote, auxquels il fautToiXu... proportion variable d'acide carbonique et de vapeur d'iu L'IrZ S
n.' ,W^

éléments que les physiciens ont découverts dernièrement danflTai"ne jouent aucun rôle dans les phénomènes atmosphériques
L air pèse

;
par conséquent, il exerce sur les corps qui y sont olon^és un«pression qui se mesure à l'aide du baromètre et qui «t d'enviZ ,sT^S Zrpouce carre. Le corps humain supporte, de ce chef, une pression tS?^-s.ne de 30.000 livres, qui se répartit sur tous les points de î^urface

H. c,^f,"'
*** «"""5"""«}t compressible. Il se comprime donc sous l'influencede sa propre pression. Il en résulte que les couches inférieures. JrSS

L^Ï^'cV i^t'
'''.•°"'*'" «"Périeures. sont plus denses que c^deSS

élevés
^'"" ' '"*'"'* ''"'^ ''°" «"«"* des niveaux ï?s

n.nuî''^""*"''
'^.«.''^^"'osphère est inconnue. Elle dépasse certainement 100milles. Mais ceci importe peu en météorologie, puisque la plupart des phàSmenés qui ressortent de cette science ne se produisent que daSïes toWrflgtons y^ais a plus de vingt milles le plus souvent au-dessous de di?Sll«^
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chfcud, tantôt froid
; il prend à oeu nî^h. î«-2i^!LrT* '^°** «« **«ôt

du réchauffement de l'air. L'atmo«^a«.\!Jr^ ' "^ '* ï™** *«*«w
•wntdel'équateurVuxDÔleirwi .*"•*.*^ * "^'^'^" gïadueU».
I. tempéraÏÏr. d~ lî^'^ S^ue î^uj^ ST^ISL?Ç-r'^"™^^fluence du rayonnement «laT Ua^î^qrtî^^fïï^/'"* fe ««. IW
M température varier beaucoup winl ïïi£S!» «^"" «^"'«l»» voit
de J-^u change moin, v -e^^^rdû «T^^ P»«* «!« la températui»

i.•air'^Sdr;artSrvds£«^ffl""!l P»» '^ « monte,
chaud. De là d^ru^S", horiUurJlaÏÏS S'^r'^^T "^ '«^

'

d'air qui -asent le sol : ce umt les venu LW ?«T ^ • ^ '** "'"•^
tur le, surface, chaude, duZ « rSuffe à 2^^ '^ ^7"* *^ **"« '«««»
ctie remplacé à wn tour par d'a^trSm».!:^^ *^''.'* d''«« « monte, pour

face Srr^'lT dtS^rt'dâr; ^rT^*"^
HorizoïtaS^ttlaTuî

K>«fflent:ventÏÏeno^l«trde^d!e,retc* Ç.'."* 1*^''^°!?"' ^'^ '»»

tlon de la girouette. Ûur vît«eS^Sé à f^t^l^"^ ^' '* *'^-
anémomètre,. Elle et touj^T^luTgS dan *« l^iÏÏ^r*"''

'"^'^
pheriques. plus grande en hiver ouVn^ tL ^ ™"**' région, atmos-

continuent la nuiTcSmS le^Si? l/Si™^? *^'^' «"ouveraents de l'air se

immédiate du sol jTS^^Viï^r ]^ ^T^^'XT' " **ï^ *'"'^ '* '"^''^
l'air en mouvemen't X^tX ^lil^ZT^'^:^^:^-^ S ^•*'
vallées n'est entra né par le courant »«,/«i ^V- Y.- J *"*"' ** <*'"' de»

tioii qui est causée LrL chSïir du^™fr ? T' •>''"«« de sa dilate-

vas p^r les haiîS Siions î?J fiZ"m.^ ""'"* '^^^ ""'*» "'«»»« donc
n^rcrde, nuages St^eslt ÎÏÏtl^^irqurr""' *" «"•^*"'^ '»

Circulation générale de l'atmosphère.—On pent se faire ,«,* ma. ^ i
•

non, donc alors un courant sunériwï- «ThS^U i
^

*ÎV
**'• ^°"» »""

inférieur avançant vm^S. ^"* ''^ '*» P*''*' ** "" «>"««»

Mais notre globe tourne sur iui-mêm« de l'ouest à l'est r.^. ,«,*•
a pour effet dans l'hémisphère boréal, de dôvier^îla drSte rf^Sfr. f

*'°"

«m. pari,»™ pL tout Si»£n«l.Tl» «3SS^ ?Jt"*"7
'^
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mem ver. le .ud. Il, co^^^i^^^";.'^"''^' Pa» imiSuiat.-

T ï .'"*" •^ •^" •« wd^t ^ ^^ ** •'^*' ^•^ '« «"d-"». pour

«ent recouverte deau. Mai, il oïTïï.rj!^»?'*'^*'* ^~'*« « complète-
Wrtie de la surface terrestre «toSrS^ Sr£ "? *" '^"î*' ^"* bonne

2
K rechauffent et ,e refroidTw^X Se ^ueT'"*^''- ^^ «'™»« <*««-

Je changement de température. rJoSteûrX i^ '**'"f ?»"' '« «tourent.
luher que nou, le disions tan ôT A touTe^ .1

'*'*' *? '°*" d'*»'* «"»< ré^
iox» les courants marin,, froi ou chaude nn^ifL"'"

"^ P^urbation. aiou-
nté théorique des climat.. C'mVnt^a^T-^f^^^^'T''' ""»« '* '^î-
^ransporte du golfe du Mexique sumI^^I! ^°Ï!Î"' *•" K°''« ". PouTun
qa^ndté énorme de chalwTTtêïnSnt^. occidehtales de l'Eu^pe un^
'=''»"^S:/:E"«-^àrearchkud" K^st'ïrS vîai'"

"''' ''"^ ''^«^"^^

flure M refroidi à mesure quWéS,rHr?'* ?^*"'*' ^'^* 1« ''atmo^
«rent est loin de se faire sJ^nTunt^F^^rr^Jl'^, ^^.'^'l.*'. « refroidisse,
•fgarder la carte des isothermes (liïiw dêTim?/ '* * **"''' " »"'«» de
s en convaincre. On oourrait^rl^™ ?• .

*""* température moyenne ) nour
c^uud que l'hmis^èr^ïiS^n^SuS'Ihî^- ''^ boréal «tS«ord de l'^uateur astronom.™ie. cTXcS'S'''"* ""' P"*^"* partout^u
ph,s étendues que les banquisï ârSiq^es^

^''"^ anUrctique, ««t bien

-ture'^deT'roJJht'ï^rpiiJral^^^^
-Hnfluencées par la tempe-

courants aériensTpri, dans ImSulS 'T2^'1*Tî* <ï"* '« Pan'S

iw"*^' Ce fait devient SS^e Sus évll^/r*^^?^ <ï"«^°"»
dune a«K c*use qui est orénonH^«„»

évident, si Ion étudie l'influence-- voulons p.r,er,etjS te^n.ariquV"'^
"" "" ''^^^ *»"

"ï."

n

Pression bar^^" .firigme nurv^mm^ r
oiC-me en différent -^de la ^«^^7* P™"'"" barométrique n'est pas la
donné elle varie. -T w'^l/'el^Tiri,

«'« P'"»- Po«r «n eSJd?
|.ies de même p», àanrent consi^™^?^ *'"* ^^ '"«^ '«>l»r« (Ij.
On a constaté qui! , , *t^frj.w™.!^™*"* **.* «^ «"» et de directiohs
t.e aux pôles. ît ui .« ^T^^rvet ^^h'""'-''?

' ''^««teur « W
pelle

: zone de haute p -sion^^te S. 1^ .'^'",^* ^'^"^ O" l'ap-
Ja pr«,ion barométriq^ n de»S difrSelt? T"^^ ^^ "^"^^ **« ^««««r, £
sur l'horizon, dont l'Ig. ''i^lSn S^S T "^'^' "^ ''«"* '"dinée
barométnque. U venT* M* tou, " T J U J^ **!; °" '*'?'"* '* «^«'^^
des endroits de haute^ ^. ^ ^^JÏ.T ^" 8^^*' c'est-à-din^
friande que le gradient m pfe Zmlf^^' ^J-^.

'«'« "» d'autant plus
pouce dans la hauteur du fc^ ^f .i^"*

différence d'un dixième de
correspond toujours à un gne

*""" P°'"^* «'«'«"«s de 6o milles.
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Si nous appliquons cette M i l'eniemblc d« te pmiJon l»raniM<..i* m».

doit •• d.ngtr. d un côté, vers léquateur et deSn -/er. S pSiTïï'vemîqunmrtealtjnt «nt k» vent. .Ii.é. et no. vtnt, ordin.i« du'wdJï T2
iS^ intS£. "• ^°" " ^^^''^^ '" ""• l'Wmivhèw borW. le .5

iJ!? V Vi *?"*«e"f- Mai., â csum de la roUt on de te terre, ite KNit dévi^vm te droite de leur trajectoire, d'abord ver. le .udK)ue.t^;WT'ou^t
ou coté du .ud ou du nord, suivant qu'on eat en hiver ou en été •

il. .uivnitd«loin le. monvement. du u>Ml au sud et au nord de l'équaîeur
'

.^«L*"" 1 "J!^ •• .r^hauffe à mesure qu'il avance. Une foi. qu'il a at-

SSItr^r ^uatoriaux. il s'élève. ,« dilate, puis se refroidit « ïdé^
trisaliiés. On constate leur existence par l'examen des nua^ supérieurs oarle transport des poussières, volcaniques et autres, etc.

"!*"««". P*r

1- ,ZfT i** T'""*"-
'^" ^***" lotitudes.-Comtvt les alizés, ils partent de

LT^l^r Ç-*"'°"
^'T"'"*- ^'^ *" "«" d« * dirige diVSmenî

teTreTuiir Sr*"* *"hP^'* °^ "' »* P*'^«"* ^"» '* ^o-'billon ciSumpïtoire qui leur doit en grande partie son existence.
"^

Dan. n'î»!*^*'
**•" '"'Ir'""* «'"*. '" ^«"* 'es plus communs de nos latitude».

^fS^t ?o.rr""-. 'i*""*
'°"J°"" "^ ''«'"'^» *" ^^' '~*d» « hiver. II.•oufflent jour et nuit

; leur vitesse reste presque toujours la même Ceoen-dant. certaines causes locales, le passage de tolrbillons cycloniqu«. y «SSStK.uyent des perturbations, à tel point que les caractères ^éra^d; te^S
arculation, tels que nous venons de les décrire, peuvent en être comSèSnt™«qués. Toutefois le sens lui-même du dé;,l^ement d« touZSne
de nt SudS'

*"""* '* "^^ ^* '* «^"^* '='^*="'*^'°" atmosphérique

riûu/iffit"^^!^".*^*
**"*"* ?^''^^ ^" l'q«isseur de la couche atmosphé-nque affectée par ces courants généraux, on peut répondre, sans courir le ris-que de graves erreurs, qu'elle ne dépasse pas une viîigtain; de mS

\cnJ^!!iiff"^''TVi ^* ^^ "".'' "J"' *'^"**"' *"> '« continents ou sur

i H^^*^' **.'^°"* '* P'^^? ** '* changement de direction se constatent
à de périodes plus ou moins régulières. Les principaux sont les nunusZ
q«i. dans les Indes anglaises, soufflent, l'hiver, de la terre vers la mTrt «Kns inverse pendant l'été ; le sirocco et te tramontane en Italie, le foehn d^
Sr^'STuit*'r'''','*'*'T*

*'"^ '*^ "^^'"^^ RocheusS.îrjs.?;:
terre te nuit, de mer le jour, le stmàun du désert, etc

les vITaÏ'^a^^ f°^ ^* ""«^. *"" * °'*^"« ^^ ^«t« périodiques,
Ita vents de nord-est qui se font sentir à Québec, chaque printemw avec unedesespérante persistant. Ces vents sont^ractéristiques dételé i (T^bec. plaine qui est limitée au nord par les Laurentid^ au sud paMes nSta
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Notre-Dame et dont le fleuve c<cupe à peu prés la ligne centrale. En dehorsde cette plaine, au Sagucnay, i U Beauce, ces vents sont beaucoup plus rares

Loropvphic et la constitution physique des deux moitié» de notre pro-
tce, voili les deux causes qui contribuent i faire de i ville de Québec et de

^^^environs le heu de passage par excellence de ces interminables couranu

. ,. ^f"» ^*"°Vf *!5 '* '*•'*• ^~* «*»»•"«» "^ montagnes, assez éloignées l'une

t iSà'?£l^
St-U";*nt. .e rapprochent peu à*peu en remonUnt le fl«"!

iL^^^.^^' ^'"'
vr""*'

*."*" • *'»'fi:n«". J" Laurentides dans la direc-
tion d Ottawa, les mont» Notre-Dame dans celle du lac Champlain. I! s'en-
•uit que la partie centrale de notre province est comme contenue dans un double

Sr*J!î'.^'*5"'"*
''°"' .'" '?"?'"**» »* *°"*^''*"^ * Q"«bec- L'axe commun ice» cône», le fleuve. e»t dirige du sud-ouest au nord-est. Or les reliefs super-

ficiel, ont une trè» grande influence «ur la 'irection des courants atmosphéri-
que» qui ra»ent le soi .Par con»equent. tout nos vrnts. lorsque la chose est po»-

L« «^ 1
' ??."'* '"^f"*""

»"«"»« ««an» le rniwc sens que le fleure, etils

^»^«r *, P'"'**'T* ''" ^u^i-ouft o" *>" nord-est. C'est ce qu'indique très
clairement la carte des vents de Québec. Voilà qui rend parfaitement compte
<lu fait que. dans les cas du passage de t..,irbillon» cyclonique», nous n'avons
guère la que des vents de nord-est et de sud-ouest, quelle que soit la position
<lu centre de pertubation.

"^
Mais comment expliquer le fait que ces vents durent si longtemps pen-

<lant les mois du printemps ? A cette époque, en eflTet, ces vents régnent en
maîtres pendam de longs mois. U ciel est pur, le soleil brille, le baromètre
est haut et le vent de nord-est souflic toujours. Le soir, il diminue bien un peumais il recommence le lendemain Et les choses en restent là jusqu'au ms-
«age d un cyclone qui ramène l'ensemble de la circulation aérienne à l'état nor-
mal, quitte a voir le nord-est recommencer aussitôt après.

Une explication pourrait être détluite de l'état physique de la surface des
deux entonnoirs géographiques dont il a été question plus haut. Celui de l'est
«3t presque entièrement occupé par l'estuaire du fleuve. Le printemps, l'eau
y reste froide très longtemps, tant à raison de sa grande masse qu'à cause des
giac« flottantes qu'elle charrie. Celui de l'ouest, au contraire, est constitué
par des terres défrichées, lesquelles se rechauffent très vite sous l'action des
i^'ons du soleil. Ainsi on admet généralement que le printemps arrive à Qué-
bec quinze jours après qu'il s'est déjà fait sentir à Montréal. Celui de Ri-
mouski est également en retard sur celui de Québec.

Donc depuis le milieu de mars jusqu'à la fin de mai. il n'y a point éeali-
1e de température dans les différents points de la plaine de Québec Les par-
ties orientales sont froides, les occidentales chaudes. L'atmosphère participe
dans une large mesure à cette différence de température. L'air de l'enton-
noir occidental se réchauffe et monte, celui de l'entonnoir oriental se orécinite
vers l'ouest pour combler le vide ; c'est du vent de nord-est pour Québec

'

Et
11 doit en être ainsi tant que l'équilibre thermique n'aura pas été rétabli entre
1 entonnoir marin et l'entonnoir terrestre, c'est-à-dire, jusqu'à la fin du pri».^

Ces vents de nord-est secs sont peu profonds, ils ne dépassent guère 1500a 2000 pieds. II arrive quelquefois qu'on peut voir sur le flanc des Lauren-
tides une bande de brume qui se trouve à la limite supérieure de ce couran^
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^nord-est v^ent*:î!?,3nCjTla IJJS^s ÏT^*' *'*» ^*>^ ^^^
grande arculation génénUe!

^"" ''^ <* ^«"t' "> suivant la

r^tude"dS"!intrro<S;^ «'lUTS dtc^"'''"
«""P'"^ « <^^«-te est

Po«rs«.vre. si on ne veut'pTsT.^'l dT^ôS^er^eu^"^
''^'"^^^^ « '^

III

d'eau^Srvïrifïï'a^la^^^^^^^ ™î.^*^^'"« P-Porton de vapeur
quelles l'air est en con ™Tou^2^SSjïJ?rï'^^ ''^ ""^'^«^ «-«^^
mente très rapidement quand l^*llvS,^*^ "•*'"*""' ^*"« ^"antité aug-
'"'

^iJ'in r,V"-^^'- ^pSî d'Su^teTiii^e;'"^
«^"^ ""« -^-

dite d?rr.'c^ „M: pt^la'SS^trr ^^ P^»"' P^^-,ier de IW-
pJutôt le rapport qui exi te^t^rie S^^^^^^^^^ ""'T

''"'•' «'"*«'»• ^^
un moment donné et celui qu'on ^muveîit .n''^'"''*>

'ï"'"" ^ *™"ve à
ture restant la même. Ce rap^rt^iTaS I, T '^^'^ ^^*"''^' '* '^^P^^'
qtte l'état hygrométrique de l'Sr es? ,«^^11* * hygrométrique. Ainsi, dire
l'atmosphère contient lmo^iéTe?uartetc^''/" ''""'^' ^''' «='«* ^ir; que-
l»ble de recevoir au moment de l'ÏSeA.ation

^^y^^\<i'^n qu'il seraitL

J«5
plu.es. que l'air soit tout à fait satuîé nu ;.

-^ ^-^ '^'*^' ^»* P«"dant
^nt hygrométrique soit égal à un

' '
"^ '*"' '^^'*"t au même, ^ue son

a«gme;;troutue'ï:J^XuretSta it'
^"•^"*' '^ ''-"*'*^ <^« vapeur

très fines (de un millièmrà auatre min' ^"^ '^^ ^«"dense en goutteC
du sol. l'ensemble de c^pLS! "'"'""•" ^<= P°"«)- Près de la surface
tion se produit surtout îe p^ mo^^nT?*"'"* '" *^"'«^- Cette ind^S
de te^ature qui existe Sntr^Kulî ^TZr "" '' '"'"'""'^^ ''"^ "«^We

le. baf^:"bi''2^Ï3;^^^^^^^ ti^-
ou de la chaleur solaire,

ment des nuages. Ces deSs S^t^^^ '°"'^*"* ''' "'«'^vent et for^
k. hautes régions de l'air. Par S^leT^nH^?"/'*^ spontanément dans
Jfroidit à une température suffi^m^SKî ^"" ''^''' "'^*^"^ ^'«^és se
d'eau augmwte Donc, tout ceïuTT^Ï^Îl Vu" ''•".^ ^^ ^"^"*'t« ^e vapeur
le refroidit peut provoquer la forlti^onT^TniiS'"' tÏ,'*

'"^*°"* «^"^
de deux courants d'air à des températurM^;SrSî« 7*"*", ^"* '« rencontre
chame de montagnes qui obliee vlir^J ^^\^^ présence d'une haute
quent. à se refroidir. ^ ^" *" mouvement à s'élever et. par cons?

fn,^r ^'riLÎ1'o^"S^e^^^ ^«"^ection de l'atmosphère qu'it
solaires. ,e sol se Suffi' ''fe o" TfoL '°"\'''"«"-- ^es^^^n'i
^ce à l'humidité du sol • l'air hùmirlT ,•

*."":''*:: ''''"'"' '^^ v=iDet,r d'enu



giv.nde hauteur S LtlSJïc 1 .*
''^"' "" "''=' P"""' ^ "°« t^*»

Les c«m«/„., gros nuages a^téf^ arrnn^r n*'*'°"'*"r« ^" ""^"^^'^ *«"!»•

Pioços de rorigine desTuag2 tesT^^^^^^^^^ .

'" '
k" T^''""" P'"« ^aut à

Pfitles basses du ciel pr^df rhorizon T^ i T*"'
'^"^*' 'l"' '^"'P^"' •"

tours mal définis olusS m% W h1 ^- ""*"^' ""^^^ grisâtres, à con-

ver et que leur vitesse de translation est môS. ^ '''""' ' *^^ ^"* ''^'-

Hauteur Vitesse en milles X l'heure

S"^""--; 33000.. ..27000 «... ,.,
Cirrccumulus.... 85000.... 33000. „ !1^
Strato<umulas . . . 6677 . . .

.

"

c°"«>ï« 4780..".'."
'46o3.".V.ï.v

'"*;; :•

Cumulo-nimbus... 4000.... 5160
"" ^

Nimbus ^373....
S*"*"»

»943/..VV677.Ï.V.Ï.'!!.'.';a3 .'

ou levant hcuelle communique LuXu,sesTuan^^^^^
^°"'=''^"*

objets qu'elle éclaire.
J

=•
i-cs nuances, a différents degrés, aux

«^ de leur «SLe V.i.Je. T^^W^'.^S^^'^S^' ' "i"«n, au co„„„ de r.ir chaud de, „iv«,„x S,f«eu„:?;.'iâ'r^;g^-
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C. est un vase cylindrique, que l'on installe loin des édifices afin dVv^r W «L*

J^Ts s„r lesquels iTfe'déiSse ' '^ ^' «traordinaire dont il chaîne les ob-

ment''t4-q"t?o;?he":Lwttr^ ''''' '' ^' '^ '•^^-^'* ^^ -^o"-
x-apeur d'eau Til bSôttm^ur^felle "^f

?' '* ^^^P^^^t"™
=
«

les objets environnants
: ?it la S V"' Z^^T" ^ grouttelettes sur

refroidissent, plus le dépôt dVîosS^S aSdaS S^^a^rurf^iï
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plus grande partie vient du sol lui-mêmL1^ > .f"
*** ' atmosphère. U

capillarité, soit que 1« radn« d« S^i ^ï î*"r"*
î~"*5 * '* »"'^'>« P»»-

la laisse s'échap?er au dr^Tpa^CS a^TAiîZ frifes"*"'
"^ ''^'

que, £f:u?^"df™7l'^t''n"Sut^^^^^^ ^^ P""i«?P^ ^ •'-^°-«.
tombe au-dessous de zéro^w.T '

*f"P«rat"re de la surface du sol

l'état solide eHu 1^ £ roui nôm^^^'
^**" ^' ''"''" P^^^« directement à

i'aiguiUettes ^ gla« très finS «nr.
"' ,""' '°"'''* P'"^ °" •"«'"« ^*«««

la gelée blanche £1^. .ï '^^"^ ''^ ""** '=°"*^'^ '« «"tf«- C'est

apri unS froW raTdevSft? îî^"'*
^"^''=t

'^'"«- des arbres quand.

.é.e et crSalhse a::'cin^c? d^'sTS^^^^^^ co„-

«nce rn^l'^îy^lSlfcrclTer^L '^"*^ ^^^ P^"'"-*—
très chaude et très hum?de ^^ '

'""^""^ '^"^"'^ ^* ^°"™" * ^*«

se faire senti? la iZTd'eau^ tînlL^n.'''^^"^'"*^'
nocturne commence à

dense sur les ;urfacrexiS Tu g°rand air""'"*'"*"'
^"^"'"^^' «= -"*

''
-ii."' IV

«tra-tropicaiK
«>««Sones

. les cyclones tropicaux et les cyclone»

•tailles e, quelquefois lesSel"2 ÊÏ" Unis
' °°"'' ""'^"" '"

taires, au li«de sSS?™ L^f^?" ™»"«>-, Ces couniM» élfaen-

nyriven, au cen« de basse pSs'^'^'kp'S "ÏÏ^t'^ SK'?oS
?u'?;;rc^'jiTrS"ltuTX ""l'''^"

"'^™''™ "^ -.- Ê^vtS

« r.WdlÏÏS't'^LSrr'^p^fseS " •Tf 7"""' "' ^' "'"*'""'
sont reietés su, les c6te?Sî la Ce SSritJe c^r^^'^'^r"' ?"'

«onvectionueldebaseuhîS "*" "" ""' '' """'«««t
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tout à COUD le vent «fiî.Tol
<=ycione

. cest loetl de la tempête. Puis

monte et le cycCdi,^Sh^irdi^^:ïu«r '**^'"'' '* '^'^''^

et enfin au noS-ïï E^flnî^^-f T? * "o^d-ouest, puis tourne au nord
temps aprèsTonîéLrt lîSi ^."T *'"

"^J^™»'"
d'intensité peu de

gne^es^^ônes p-uXld^i! ^ Sontlr^s'^^e'""*^^^ ' "^"" ^"''^ ^

rAUantique-nord ^ ^ ^* "«^°" *!"' "°"* «=<="?«• c'est-à-dire iJout

convSS'^airt^.T'Ï^L'SdT^^^^ perturbations aux niouvements de

^::^i^£^^^'=^^^\s^ p£

bles cylîS'^ts^oTrlicï: dan^I
^ '" ^°'''^ 'î" ^^'* -"* <ï« vérita-

ment des aiguillel^une Zm^e '" """' ^*' '* ^^ °PP°^ ^" "^^uye-

iîsn^'S/irCetrSïdi;^"-*^^^ """"^':^ ^"^ ^<=»°-« tropicaux,

peuvent couvri/drSi ^s^e Sr^^rrrr^^t^^S ^ï? f
'"'^"^^ ^'"^

est deux à trois fois nlnc or««Vi- o ^ •
^'**^^ <^* déplacement qui

souvent surS côtes£Ss de l'S^^^
arrivent apparaissent t'rès

traie du continent ^sSrSi^fi^^V' °." "^"•'™* '^*"* '* P*^« en-
suivent ensuLTa'vafé; d'sSftSlSt" ''" '' "^"" '^^ ^^« '^«' '^^

touio^sKdeirït'ieuir^lfpa^et^^^^^ f ^ ? •'" ^"^-<'"-*' -»
• sèche, parce que sesN^entrvLn^J^

occidentale est relativement froide et

a datord. I Qué£ r^^ïïeTordir/''-
^"^ " P^^^^*^ ^'"" ^'^^^' «"

antre du tourbilten IT^irtSnlJn""' ,'''"'' 'ï"' '"«^«'*'^ J"^^"'*"

sud-ouest et le tem^s se remerau^be^, ^T
1' ^ '

l'' .'"l*
'^"** ««bitement au

que dans les cycbniTropîÏÏux ^ "'"''''' ^" '^~'"^*™ "* '^ '"^'"«

Comme ces perturbations traversent le pays de l'ouest à i'«t i
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Poîe nord, dan, la direction du iSrdLt ^-u^*""** P**"'*»» ^^oP^^'e « ïtque tris mal l«,r longue duréeÎTK^ *" î^" *«**« hypothèse, on eTol !
^'«Ppjjlre de leur y^iZ"" ** '*» ^»**"«» ««"nés qu'ilï^rcoiStX

- nua^ et de la pluie. Lee cH^n^^^^rsrd-^e::^^^^^^^

apportent ce qu'on appelFe d^^'v^S^^^f^S'"- p^" ''•""•' '«> ^"«cycIoSÏÏ

'^'^^S.^!!Î?S./'"' ?^« P^- ^Slfent.
'°"""* '" ^^'-- '•'« «

de vioW^iu « "pSïïnï": S™'"*^
^"^^ '•^^ ^y<=>--. «»» d'une gran-

nuage orageux, on vonSëndre^œn,.^"^*"* ^^''' '«» ««^««^ d'é^é.*^
nient giratoire très rapide SslTaneinT.T^""^' ^''"^'«n mou^î
jets environnants sont arrachés aî^vfoSl ' f^""" ^" ^'' to»« Jes o£

est le même que celui des%rdoner o„ 2 attr£. î^ '"'^ ^' ^"^^ «-station

cSd-n-JST^^- '•-- en"^irSs^X=rî^;
viterr:^;^ïSi« -;,t'^r 1^^^^^^^^^^ ".- ^onc po.ible d'é-
se sauver le plus vite possib e du 4?e"nori S!""""-^

°"*^*' °" ^ '« «'i" de

d^eST^ÎS^e qui s.éte„d ItrX à^rdfm^^^^^^^^^^

noffens,fs qu'on peut observer dans iS iou^AfT "u'°"*
^"^ tourbillons

I ^te. Ils se bornent à soulever un "nstent ?,^tf
.très chaudes et calmes de

verser les foins qui sont à sécher
^ Poussiere des routes, ou à boule-

tierre.
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U. I air chaad et humide monte vers les r^ionswSiSS II aSwïftot un niveau où u vapeur d'eau commen«àieœS«ïï^,]o« i iSSL?!^

^h'L iî toujours couronne de mamelons arrondislue le soleil cou-

sol, partout ou il y a des gouttes de pluie.
^

ccmJf ^^^\^^ l'orage est presque toujours convexe, dans le sens du déola-

jour précèdent
;

la nuit ils achèvent leur course jusqS %uîseS c"ll«La grêle accompagne quelquefois ces orages d'été. Us erS deXtiïçur très vanable. sont presque toujours forS de couchS SnSriau«^glace, ce qu. accuse des apports successifs ; et, lorsqu'iS^nt SnT^tl S
leau a letat liquide La solidification directe de la vapeur ne donne ramaisque des prismes ou des étoiles minuscules de neige. Ladiûte de la Jêirne

.t'narrirdrce:^™*"' f^-'^-r ^" ---ncemeSJde IW^^Sn IIconnaît rien de certain sur l'origine des gTêlons ; les meilleures explicationsqn on en donne n'expliquent pas grand'chose.
explications

\e,»StlTT '^'**''"P'—}^lPr^^'^^'^ons à courte échéance se font journel-lement dans tous jes pays civilisés. Voici comment : De nombreui oSS-
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d«M«rt»res et de. ISl^
dirtrtion du vent aux diffëmiu pcînU du SmtinST w P'*?*' °" ^ '«^^ ^
mmé, Il eM fadle de voir s'il y a;audoi^!^ «f^** F"* '°'* ** *"^1 ter-
L« loùr du déplacement de ci oK^^'Srïïj":;^ ««tre. cydonique..
«« qui les composent sont connS^T^'ZSSS^ ft *^"™îf* ^'^««>tai.
vemr les endix>its menacés et de dire «^^^îl'' '**^'*"* ^^ <>« pré-
l«ir arrivera. On^^ g nAnTp^rïï^^?/.''*"'*' '' '«"'^» ««S
ce que. cette fois, c'it le beaut^ £Te iroi^m,??'^*'' ^.""« «ï»»^
visions se vérifient en moyenne P^S de Llï^ ^ liT ^^ ^'^'^ Ces prt-

c«en?^^r£;^r„?dtnt-^^^^^^^ >es almanacH.

on soumet cette croyanci à un œntrôîi SeSSS\^^^"'~'*"»«"*"*' ^l^^M
qu e le ne se base sur aucune rSrStir^urZ "*"''' °" *"*«^« biei^ vite
Statistiques des observatoiresZmSX éSbS auT„*^*

"réprochable. Les
entre la pleine ou la nouvelle lune etTolS ri^ iftl^ * ^ *•« «'«wn
rf.r.rt* de la lune ne trouve donc Ss sa nlace1 m^"^*"?^- L'influence
jriandes marées, à leur mode d'actk)rsuHeSS«?n?\'^*°^°?'^ î^"* *««

.

tion reste encore à élucider. mSso^VvSZ^J^ ""*"* ^ ^*^' ^^ <ï"«*-
toté toute idée préconçue, et en m vîôl«tontT!?«7^* 'ï" *" «"««»"* de
avec d« théories^qu'oraurait à 4ur d^ïb ^ule Jï^^ ^" "^'^ ^^^«^^

n,ent"p;;2rri?X't:i^"^r Ll i-^^^^^^, est Hen aut,.
Phérique terrestre. ^^m^'^t^%^^^,'^rj!l''''''.^des phénomènes météorologiques. U S ?rès na^urlî / ^' ^* P^"* important •

d activité et de repos que Ton obser^ daS ïSi "^ Tï^ **"* ^^ P^o*»
nations correspondantes dans °e dhïiat de nL- Z^""^''"^^ P^' d« va-
•«stence d'une période de trenteîu^ïe ou tï^t/

"^^ ^ * ''"^^ ^*~"""
laire A cela co,!«spond dans raSpJèîe t'^*^^^^

^"' ?*"* ''^«^^'^t^ «>-
qui affecte soit la précipitation iiïïa ori^io^^ *

"u-^T''* *^* "^"e durée
rature moyenne. C'es? de ce côté que ^^rX^r'^r^"''",*' '°'* '« t^"?^
tent les meilleurs résultats

^ recherches chmatologiques promist-

rapporttïïu^r'^"^^^^^^^ dictons populaires se
d-re qu'ils reposent sur\n {ond^yiiS^^^J,'!'^^ P". I« ^its. C'est

anticycl^rerc^S^es^prq"^^^ On est alo„ au centre d'un
qtient par le mauvais temps

^
^ "" ""''' ^' "" <=y<:Jone. Par consé-

midit':^tr[:rs qS..r S'jx"ch?T '^" *^^ ^-•<>' ^'''"-

nche en vapeur d'earet p?us su^iSÏ dTdÏÏS^ït ndr^'"'
**' ^'"^
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%M ^ynuttfwnw m font Motir avant Ica mauvais tanpi, pwt-4tra i ral-

JM de la.tcop gnmde hnaudiU que ooBtknt l'air on da la baiiie qui M pradait
.dam la preaikn barométrique. F-»??re faudrait-il a'aiMirer que les rfauma-
Xiunea ne font leur apparition qu'i l'approche dea mauvais tupfê.

Oi dit encore que si la fumée tonte au lo^ des dieminées, c'est un si-

fBM de mauvais temps. Cda peut être vrai dans une certaine mesure. Cette
diute (iB-la ftunée indique aue l'air ambiant est presque saturé d'humidité puis-
que la vapeur d^aai de U fumée se condense i la sortie et que les gouttdettes
qui en râultcnt, plus lourdes, tombent sur le sol. Donc, comme dans tout air
ticiM en humidité, danger de plUie^

Une forte rosée, se dissipant de bonna. heure dans U matinée, est' le signe
.certain d'un ciel pur, tel qu'il existe dans les anticyclones ; la journée sera
;beUe. Il faut en dire autant de la brume du matin quf 4iH»ra>t vers dix heu-
res.

Quand le ciel se couvre de drrhus (quand le temps se graùs»^ disent les
gens), c'est le présage de l'arrivée d'un cyclone. Mauvais temps. D» Û le
dicton si connu :

" Temps pommelé ; fille fardée; n'est pas de longue durée ".

Si la réflexion des lanqws d'une ville sur les nuages est tr^ vive, les nua-
ges sont bas ; doinc danger de mauvais temps.

Le soleil qui ne brille qu'un instant à son lever indique que l'ouest est
.cliargé de nuages. Mauvais tempj, puisque la pluie vient toujours de ce côté.

C'est l'inverse si le soleil se couche dans un ciel pur ; le mauvais temps est pas-
Jté. S'il se couche.rfoHj teau, un cyclone arrive, mauvais tonps pour le lende-
main.

Un halo (cercle brillant autour Au soleil ou de la lune) est un présage de
mauvais temps, vu qu'il est dû à la présence de cirrhus avant-coureurs des
tourbillons cycloniques.

Nous ne pr^endons pas donner ici une liste complète des dictons aux-
quels i] convient d'accorder une certaine confiance. Plusieurs autres sans
doute ne sont pas â négliger. Nous avons tenu seulement à en signaler quel-

ques-uns pour faire voir comment on peut mettre en relief la part de vérité

xiu'ils contiennent.

* *

Nous tenons, en terminant ces notes, à faire remarquer, une fois de plus,

qu'elles scmt nécessairement très incomplètes: On aurait donc tort de voulpir

y trouver ,quelque .chose qui ressemble à un traité de météorologie.
Non seulement les questions qui y sont abordées sont plutôt effleurées que ticai-

tées à fond, mais encore elles ne renferment rien sur les météores lumineux et
éiertriques, deux classes de. phénomènes de la plus haute importance Nc^re
but a été de faire voir l'intérêt que présentent lès études météorologiques, par
le fait qu'elles ont trait à des phénomènes qui se passent sous nos yeux et qui
se répètent tous les jours, par la facilité avec laquelle elles peuvent se pour-
suivre, pourvu que l'on ait, à un certain d^^é, l'esprit d'obstfvation et qu'on
.se débaciasse de -toute idée préconçue. Nous croyons que, mieux que persoime
Ity instituteurs et les institutrices de la province sont en mesure de répanàre
,!iir ce pqint des notions sainfss dans cette partie de notre population qui s'in-
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«truit, en aêam tcoipft vt'ilc peuvent, pv lenn obeervattom pmormdtar, Mn
avinœr la idcncc et en fournir des noCiom ploi anûca et fia» complètes sur
notre météorologie locale.

A ce propoe, qu'il me loit permis de signaler tout particulièrement les ob-
«ervations des orages d'été, dont l'étude détaillée est encore i faire dans la
province. Le bienveillant concours des lecteurs de TEnseignement primairt
remiettrait sûrement de la mener i bonne fin. Il s'agit tout simplement d'ob-
aerver ces météores suivant une méthode rationnelle, la m4me pour tous, et
•d'envoyer, i la fin de la saison, toutes les observations i <iuelqu'un qui se char^
.gérait de les coordonner et d'en tirer les grandes lois de nos orages. Il y a des
écoles dans tous les coins du pays ; pendant les vacances qui arrivent durant
la saison des orages, ceux qui enseignent sont encore dispersés un peu partout

;

pur conséquent, s'ils avaient la complaisance de faire ces observations, nous
auiions, à l'automne, une abondante moisson de renseignements de grande va>
letir. Nous arriverions ainsi i connaître au moins le sens géttéral et la vitesse
de déplacement de nos orages. Alors, grâce au téléf^one qui, i l'heure ac-
turlle, met en conununicatioA les différentes paroisses, rien ne serait plus fa-
cile que de prévenir, en temps opportun, les endroits menacés par les orages
qui exercent déjà ^eurs ravages sur un point donné. Au temps des moissons,
cette organisation serait de nature i rendre de vériubles services aux cultiva-
teurs.

L'expérience vaut certainement la peine d'être tentée, et, si elle réussis-
sait, elle ferait grand honneur à ceux qui sont chargés de tenir les écoles pri-
ipnWes. D'autant que la chose a déjà été essayée, en mettant i contribution
la bonne volonté des élèves de nos établissements secondaires, mais sans arri-

ver à aucun résultat. L'entreprise a piteusement échoué devant l'apathie ou
l'indifférence du plus grand nombre.




